
C ôté littoral, il y a cette suc-
cession de plages idylliques
de sable fin séparées par des
promontoires rocheux, en-

trecoupées de criques encore plus
idylliques. La Côte Vermeille en l’oc-
currence, ou la Costa Vermella en cata-
lan, abrite les stations balnéaires les
plus au sud du territoire français, dans
les Pyrénées-Orientales. Elle s’étire
sur une trentaine de kilomètres, d’Ar-
gelès-sur-Mer jusqu’à la frontière es-
pagnole, en passant par Collioure,
Port-Vendres, Banyuls-sur-Mer, Cer-
bère ou Saint-Cyprien, troisième port
de plaisance d’Europe avec 2 200 an-
neaux.
Si vous tournez le dos et levez les

yeux, vous avez un tout autre paysage
tout aussi somptueux, aux couleurs
éclatantes. En apparence bien loin de
l’agitation de la Côte Vermeille en sai-
son touristique, et pourtant en contact
direct avec celle-ci, le massif des Al-
bères est un véritable joyau pour les

amoureux de tourisme vert.

Des perles de villages
Le massif des Albères est le plus

oriental de la chaîne des Pyrénées, le

dernier bout de celle-ci, qui disparaît
dans la Méditerranée. Comme les pre-
miers pieds de vignes, omniprésents
sur les coteaux des Albères, avec no-
tamment leurs 6 000 km de balcons,
trempent dans la Méditerranée.

Délimités à l’ouest par le col du Per-
thus et la rivière de Rome, et à l’est par
la mer Méditerranée entre Argelès-sur-
Mer en France et Port-Bou et Llançà en
Espagne, les Albères, qui culminent à
1 256 m d’altitude avec leur pic du
Neulós, sont un véritable paradis pour
les amoureux de tourisme vert. Avec un
labyrinthe de sentiers, chemins et rou-
tes, où vous n’aurez jamais mauvais de
vous égarer. Tant la richesse botanique
– avec outre les vignes, de multiples
autres cartes postales vertes faites de
garrigues, oliviers, hêtres ou chênes –
historique, patrimoniale, architectu-
rale et on en passe, est incalculable.
Les Albères, ce sont aussi des perles

de villages dans leurs vallées profon-
des, de Sorède à Saint-Génis-des-Fon-
taines, en passant par Laroque-des-Al-
bères ou la station thermale du Boulou.
Et n’y cherchez pas les boutiques tou-
ristiques. Ici, c’est l’authenticité à
l’état pur et brut. Nul besoin de carte,
vous inventerez votre chemin.

La Côte Vermeille est le dernier bout de Méditerranée en France avant l’Espagne. 
Les derniers reliefs des Pyrénées, les Albères, y meurent aussi.

BENOÎT GUEUNING
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Côte Vermeille
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Niché dans un cadre vert à 3 km à peine
de l’agitation de la Côte Vermeille, l’er-
mitage Notre-Dame-de-Consolation a
jadis été occupé par des… ermites.
Classé monument historique, il abrite no-
tamment une chapelle du Xlle siècle et
une ferme animalière. Le site a été trans-
formé en hôtel, chambres d’hôtes, res-
taurant et bar, et accueille aussi séminai-
res ou mariages, et les randonneurs qui 
peuvent y griller leur viande.

Ermitage Notre-
Dame-de-Consolation

Éd
A 

– 
B.

G

Il règne souvent une atmosphère parti-
culière dans les villages de la Côte Ver-
meille et des Albères. Mais plus encore
au Racou, où les maisonnettes colo-
rées ont les pieds dans le sable sur la
plage du même nom. C’est aussi à
hauteur du Racou que les Pyrénées se
jettent dans la Méditerranée. On com-
prend pourquoi sa plage est considé-
rée comme une des plus belles de
France.

Le Racou, village
sur le sable
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Les Albères, c’est aussi une longue his-
toire entre la France et l’Espagne, de la-
quelle subsistent tours à signaux, fortifi-
cations et autres vestiges militaires.
Comme la tour Madeloc, érigée au
XIIIe siècle et qui était une tour de guet.
Perchée à 650 m d’altitude au-dessus
de Collioure, elle offre une vue impre-
nable à 360 degrés sur la France et l’Es-
pagne. Sous la tour Madeloc, vous ad-
mirerez aussi l’imposant fort de la
Galline.

Vestiges militaires
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Les barques catalanes font partie du pa-
trimoine local. Hors de question donc de
laisser couler ces embarcations multico-
lores, qui étaient jadis utilisées pour pê-
cher. De véritables artisans les remettent
à flot au sein d’un atelier de restauration,
à Port-Vendres, dans un richissime écrin
de verdure. Et ce sur le site d’une an-
cienne dynamiterie, de Paulilles, qui
avait été implantée par Alfred Nobel en
1870, avant de fermer en 1984.

Longue vie
aux barques catalanes
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